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foumal TtLÉPMONl 

uiErifiauTn 
proportionnelle 

XM Mguééa. M du moins an grand 
nombre d'entre eux, « sont, paialt-tl, 
subitement épris d'un nouvesu projet 
•tout on noua promet de miriâquee réaul- 
tais : il •'Mit de ta repréeemation pro- 
portionnelle, 

O n'est pas d'hier que le système de la 
représentation proportionnelle, ayant 
pour but de répartir les eiegea Msjbssutifs 
cntie les dlfera partis au prorata dea suf- 
frages obtenu par chacun d'eux, a et* 
«posé, préconisé, défendu. 

il a été appliqué dans divers pays, dont 
quelques-uns l'ont d'ailleurs abandonné. 
H existe en Belgique, avec l'addition do 
suffrage plural. M. Yves Guyot a publié 
i son sujet, il y a quioae ans au moins, 
une étade très complète et tria docu- 
mentée. 

Dana le Nord, notre distingué confrère 
M- Henri Langiais rédacteur en chef de 
la Dépêche, mène depuis longtemps déjà 
•n sa faveur une persévérante campagne. 
Ei c'est vraisemblablement i son instiga- 
tion que H- Daneetta a présenté i la 
Chambre une proposition de loi tendant a 
le faire admettre dont nos prochaines élec- 
tions. 

Si la représentation proportionnelle ve- 
nait k railler ta majorité de nos députés, 
ta Dépêche pourrait se targuer d'un beau 
succès politique. 

Jusqu'Ici, cependant, on était demeuré 
sur le terrain de 1a théorie et dea diseus 
eioas spéculati vea. 

Personne ne contestait, et ne conteste 
encore, les avantagea et les mérites du 
système. Un mode de suffrage qni éta- 
blirait, «titre les deux partie, une repré- 
sentation réellement proportionn-lle à 
leurs forées et à leur influence dans le 
pays, serait évidemment l'idéal. 

Mais datai l'application pratique, il y 
a loin. Les combinaisons im-ginées pour 
obtenir ce résultat sont multiples, compli- 
quées et coniu-es. U y aurait toute «ne 
éducation » faire des électeurs français, 
fcea»taée rJt'Uass prés da aeiiaafte ans au 
auffreg* universel par «t rtesple. 

Bt pais, ta représentation proportion- 
nelle suppose des partis bien définie, bien 
touchée, parfaitement oiganisés,qni pré- 
sentent des liâtes de candidats acceptées 
de tous leB électeurs partisans de leurs 

'   pic-grammes respectifs. 
Eu Belgique, il n'existe point de grou- 

pements qni ne se réclament des partis 
catholique, libéral, radical on socialiste. 
Eu France, au contraire, rhsque parti se 
subdivise en plusieurs fiactionnemen's, 
«t ies socialistes eux-mêmes, mstgté leur 
iér nte unification, comptent des diasi 
dents, et non des moindres, qui ne sont 
pas réunis en une même organisation. 

Ce sont ces difficultés qui avalent jus 
qu'ici arrêté nos P..rl*mentd ; et c'est 
pourquoi la représentation proportion- 
ne le ne paraissait point destinée, aa 
moins pour an certain temps encore, à 
entier dans noire législation électorale. 

liais voila que M. James, avec son bel 
enthousiasme de poète et de méridional, 
s'en est tout à eoop enthousiasmé. Est ce 
encore un des effets de l'unification? 

Toujours est-il qn il célèbre depuis 
quelque temps, snr le mode lyrique, les 
vertus de cette « grande réforme a. Il la 
proclame nécesaaire et urgente. 11 affirme 
qu'elle seule peut* a-surer la sincérité do 
suffrage universel et le libre jeu de toutes 
les forces de la démocratie >. Et l'on a vu 
une PédéiaiioD soeislidte, celle de la 
9e ne, je crois, déclarer qu'elle ne sou- 
tiendrait le* candidats radie iux,an second 
lourde scrutin, que s'ils adhéraient i la 
rapféaentatioa proportionnelle. 

Qui se serait douté que ce mode de suf- 
frage oonstito&l oae question de principe 
aussi essentielle et aussi capitale T 

Noue estimons qu'il y a la un entraîne- 
ment contra lequel tes républicains feront 
bien de se mettre «a garde. 

A la veille d'élection* où la réaction, 
toujours redoutable et loueurs mena- 
çante,^ prépara a livrer ans nouvelle ba- 
taille, ardente et a< bernée, Il serait pins 
qu'imp-udent de livrer nos conquêtes dé- 
mocratiques et les destinées de la Répu- 
blique laitue aux hasards d'one rétorme 
hâtive, mal connue, IfHUftsomaMnt étu- 
diée, et qui pourrait nous réserver de 
cruelles déceptions. 

Nous ne combattons point le principe 
même de la représentation proportion- 
net)*. Mais sous disons qu'avant de pren- 
dre parti, nos législateurs ont le devoir 
ae le soumettre a une étude minutieuse 
et étendue. L est nécessaire de connaître 
quais résultats 11 donne dans les pays où 
Il est appliqué. Nous croyons bien qu'en 
Belgique, notamment, ions les pattisnén 
sont pas également enthousiastes. 

Il faut aussi savoir les raisons oui l'ont 
fait abandonner ta où il avait été déjà 
adopté. 

Alors que quelques mois i peine nous 
séparent dee élections générales législati- 
ves, et qne les Chambre* doivent consa- 
crer tout leur tempe, concurremment avec 
le vote du budget, aux deux grandes re- 
fvtnee, celles-ci bien étudiées et bien 
préparées, de la séparation de 1 Eglise et 
de l'Etat et des retraites ouvrières. Il ne 

M parait guère possible de taire abou- 
tir en cette législature une innovation 
aussi grave qne celle de la représentation 
proportionnelle, qui exige d'abord une 
étude et une enquête a «profond tes, puis 
une discussion d'une grande ampleur et 
d'one sérieuse étendue. 

GtOROhS ROBERT, 

La Politique 
L'élection de Chàteenrotix, ans des plue 

curieuses qu'il soit poMÎbla d'imaginer, n'a 
pas Un beaucoup de bruit. C'est â peine ai 
elle a été commentée, et, an bout d'an* se- 
maine, on n'y songe déjà plus. 

Elle ne constitue, sn effet, ni une victoire 
durable pour nos adversaires, ni une défaite 
irréparable pour les républicains. Ceet un 
accident, pas davantage. 

On a bien compris, du coté réactionnaire, 
que le succès de M. de Barbancois n aurait 
pas de lendemain, «t que le nouvel élu n'oc- 
cuperait son aiège que jusqu'en mois de mai 
prochain, 

Quant ans radicani, surpris et dêconte- 
nenoée par on résolut que les chiffres ne 
permettaient pae de prévoir, ils savent néao 
moins que rien ne leur sera plus facile que 
de réparer Is faute commise. 

Ceci explique l'attitude dsa uns el des autres. 
Deux on trois joernsax modérés ont cru de- 
voir risquer quelque» modestes observations, 
mais le ton de eae articulais ne décelait paa 
l'enthousiasme vigoureux qui accompagne 
et soit les vrais triomphes. Evidemment, l'é- 
lection de ht. de Barbancois n'ouvre pas l'are 
delà manche cléricale. 

Il faut signaler pourtant la cause de ce bi 
serre incident. Elle réaida dans lo défaut de 
discipline dee républicaine et dans le aoevenir 
MetMiii dea polémiques personnelle». On ne 
paa pu réparer, sn quinso jours, le mat ac- 
compli pendant une longue période. 

Avions-Dooa raison de dira qse c'était une 
mauvaise préface a l'union, à la concentra' 
tion, que des querelles et des luttes préalo 
blés ? AChiutsnreux.les répnhlieaim avaient 
poar eux, ou croyaient avoir poar eu* Is su- 
ce ri té des chiffre*. Que ferait ce, là Où las 
majorités déSettivas ta forment avec peine, et 
ou la moindre défection peut conduire I Is dé- 
roule t 

Qn'on y aeagel Les semaines passent, et 
noua n'aurons jamais trop de temps pour 
nom préparer h le concorde démocratique. — 
H.J. 

FÉMINISME 

LA TOURMENTE 
Lea massacres de le Russie causent une stu- 

peur douloureuse, nos angoiase profonde. 
Se repréeente-t on un peuple civilisé, sou- 

mis à des lois rudes et brutales, par consé 
quent appuyé d'une force suffisante pour 
maintenir le commerce, l'industrie, veiller h 
le sécurité de le vie de famille et qui aoudain 
voit ceux qui garantissaient la-respect du ces 
lois se transformer en brigands, en bourreaux 
en tortionnaires? < 

Maîtres absolus de la fortune, de I honneur 
et de la vie dea familles, lea cosaques, bandes 
noires et policiers poussent eu pillege pour 
s'enrichir. Ile courent à la rapine, a l'inhu- 
maine folie de la souffrance poussée k son 
paroxysme comme les hordes de jadis nom- 
mées fléaax de Dieu t 

Dans tes maisons closes où les familles, 
unies en une commune affection, ae croient 
sous la sauvegsrde du père jusqu'alors protec- 
teur de la femme et des enfants, des nions 
très k face humaine enfoncent lea portes, bri 
sent les feue ires. Les hommes veulent défan 
dre l'inviolabilité du foyer, mais lea braies 
plus afUmeea que dea loupa, plua tpree a la 
eurée que la meule aux abois, frappent ceux 
qui leur font obawole. 

Le père ail en une nisre de aeng, les agres- 
seurs tailladent la chair vive dea fils dont 1rs 
cris de détresse affolent la mère ; dit essaie 
d'attendrir les brigands qui l'accablent d'ou- 
trages, Is jettent par la fenêtre I... 

Dans on coin, haletante, terrifiée, Is fillette, 
joie dea yeax et du coeur, suit du regard cette 
laite sans merci, ces scènes doet jamais rien 
ne put lui donner l'idée. Quand se mère,dans 
un dernier rite, tombe sur le pave, l'snfsnt 
pousse un cri ; aossilol un homme, deux 
hommes se ruen.L Le-douce et pure créature 
leur appartient 1.... Elle sera leur jouet, leur 
chose, aoe chair à supplice qui assouvira leur 
instinct de perversité.... 

Quelle plus grands horreur peut marquer 
d'un sceau d infamie les hommes osant sinai 
de la puissance ssocneetsnee laissée a leur 
natora de béte immonde par t anarchie d'un 
Eut livré k la guerre civile ! 

La Tsar, père, somme ils ^iaent là-bas. chef 
suprême don vaste. Etat, ignore peut-être osa 
abominables foi faits, ou les connaissant, il les 
laissa s'accomplir comme dee événements 
d uns inéluctable fatalité. 

Cet empereur fut pondant sn des promo- 
tearssdes conférences en faveur de la paix ; il 
recul dea sociétés aecifUtei, dés femmes de 
tous les pava, dea adhérions et félicitations 
cbs le tireuse*. Il semblait qu une ère IUMIVRII* 
«ouvrait, su* 1 

Strs sans cesse empoisonnée par l'odeur dé le 
pondre et du sang. 

Il le croyait probablement, en obef d'Etat 
plutôt paisible et tendre, boa époux et son 
père. Maie il oubliait, on son rêva, d'sesnrer 
lapais intérieure, la libération de ses sujets, 
il négligeait de desserrer lea fers eéecondam- 
nés politiques et d'arrêter Is soûlée des 
hommes d'élite envoyée bien loin, en flânerie, 
pou- «ire livrés * Is mort lente, b la ooosornp- 
tion iueviubte an cette terre iiihnsssfshar" - 

L habitons de leiaaer le pouvoir sa* appé- 
tits vorec.es, aux fonctionnaires véreux, lui 
fermait lea yeux, rendormait SB le plat dan- 
gereuse immobilité. 

i Rusais, 1 égobme dominait asué son cer- 
tes*» de plaisirs peu délies ta et de taxe outre 
gaanl poar la misère d'en bas, sssie d igno- 
rtnos et de pauvreté, si profonds que rare- 
ment le paysan a du pain en suffisante quan- 
tité poar se rassasier. 

Cela dure depuis longtemps, aujourd'hui 
l'édiâce pourri croule ; Isa bandes noires, co- 
saques et policiers s'unissent contre eeox- 
tnésoes qui les laissèrent exercer leur sinistre 
baabrne de retires de geôliers, de  bourreaux. 

La répression, au pouvoir d'hosasnea ioéi 
•née, devient fstalemsnt la cause ds Is dé- 
chéance de la nation. 

Quand monte le flot dea appétits déréglés. 
des passions malsaines, Isa heureux fervent 
leur porte, calfeutrent leurs fuuMrsa st-douil- 
leuement assoupis en la torpeur do bien-être, 
ils s'émeuvent I peine des misèfea d'autrni. 
dee douleurs profondes qui battent le roc inac- 
cessible de leur égolsme. 

Maïs tOt ou laid, lu mal grandissant fait 
irruption, emportant dans i effroyable tour- 
mente ceux qui méconnaissaient le danger. 

En France, terre de liberté et de libre die 
cusaion, nous avons encore des lois' entachées 
de berberié et d'inexcusables (amle—os. 

Ls femme reste asservie è l'homme, le 
Capital écrase les faibles, lea luxblea, pour 
donner i de rares élsa : nuisons, chtieeux, 
parce, villas, palais, tandis quels veuve et la 
fille-mère errent a l'aveu tare en quête de 
pain. 

Le nuit rodent dea êtsea loueues d'allures 
éqaivoqsrs, détrousseurs de passants, tueurs 
de femme*, vivant de vil commerce de Va m' 
semble qui dans I ombre fait les cent pas sur 
le trottoir. 

Ces hommes, ces femmes, aux appétits dé- 
réglés al néfastes, auraient pu somme d'au- 
tres travailles et vivre sana nuire h la société 

lia fomenteraient, s'ils le pouvaient, la révo 
lution sanglante  qui  permet  loua   les   exoee 
parce qne nous laissons grossir le flot boueu 
qajl épouvante les honnêtes gesjs. 

Nous ne moralisons pas : l'Ipmsxe échappe 
su devoir, fs fia ter n'as!'est an mot et l'on sadr 
trop que Is sentiment ne rapporta rleu, La 
bonté set sottise. Is générosité erreur, le 
iéaintéreseemenl hors de cours I 

Le relèvement social doi venir des femmes. 
En Russie, oOmbien donnèrent leur liberté, 
leur fortune, leur vis pour le cause humani- 
taire i Ici ls femme devient objet de laie ; 
idole parée, elle est quelqu'un per ls 
beauté, M galanterie, la toilette et on l'admire 
d'autant plue qu'elle a moins de valeur in- 
trinsèque. Aussi montent sans cesse le paupé- 
risme el l'égoUme. 

PAUL GRSNDEL. 

Échos e^Nouvelles 
Prudence ! 

Les compagnies d'assurances hongroises sont 
très prudentes. 

Elles ne veulent paa assurer las fonctionnslrss 
St Isa agent ds la police ds Budapest. 

Motif : il pourrait y avoir des troublas prêchai 
nemeut, et des lors l'opération serait ruineuse 
pour les comi a^nifs. 

11 faut savoir prévoir Isa malheurs dlises 
loin.   

La fortnna du jockey 
Tout la monda aait que lea Jokeys gagnent 

bea coup d'argent. 
Il n'en faut paa moins signaler que lu Ails d'un 

de CM artistes de la ors va eue — Frsd An-lu» -, 
qui (ut célèbre de l'autre coi« de la Mnoclie — 
vient d'entrer ta poeeession de   la fonuoe pater- 

Onrieux jugement 
La 4a chambra du Tribunal Civil de Pan*, 

présidas par M. Dueù-iullour, vient de jun-erqu'un 
jeûna ouvrier imprimeur, qu'un acc.Jeut, as 
cours Oé «s proli'SMon, svsit r*n u apte I entrsr 
t la chapelle Sixttae ou s s'ofinr au «uitan 
coniirVgardien du Sérail, n'arslt droit a aucuns 
dea indemnitéséariauairaa prévues par U loi de 
ItMsur les secSIsetâ eu travail 

donner droit S ane   rer.l*.   sont   celles  qui 
entmiueiit une dimmutioa de salaire ; 

Que les lésions subies y*t le jaune V..., lais- 
sent I ee jeun- l'omm" une incapacité entière 

iur le* travaux de sa profession .. 
C'est l'opiuioa du protesssur Beiger, aoasulté 
ir J t-ib'»ft) si «Vsvvvt sptritoerieirient oom- 
ntue M- Jten forés, srul s prévsia. 

Bautsnt posr faire un roi 
Oa aait q.is WilhelmiM, reine de   Hmlaade, a 

cp'-u«« un pimee slieraand, qui a pris io litre  do 
pnucs con&ort. 

Or, la Cous itullon hoihndalae ence qua lu 
Dion soit diMOQ'e n. dans un délai d- (dnq sn*. 
alla n'a pas donné de frmi. Comme s.nur Anne, 
Wilhelmiae ue voit rien venir. Elle se demeada 
avec anxiété si, l'unie* étant dissoute st na 
deuxième pnaee coomrs, doansat dé* résultats 
sgskoieBt négsuts, U lui faudra cbsngsr d'époux 
tous Isa cinq sua 

Car, enfin, ce u'eat pagt-élra nsi   ls  faata  du 
prince ? 11 y sursit liau t   d'InlérctsaDlei   eipé- 
rlences chscun  des   époux  prenant  des  paria 
aairea divers. 

Ls a met do jear a 
!,e papa da Toto parlait devaat lui d'une car- 

Unie srlaii» dan* laquelle uu de se* aoia lai 
avnil i>ré * la politesse : 

— Dr». »»pa. lai dit la xaeulsrd spraa s*olr as 
pan reflasUi. ooaaeseaa dsxes sja'il Isil cMafsr 
aela, loti sauT 

BSKVICl 'ÉCIAL 

NOS TELEGRAMMES 
LA GRÈVE 

dans   les   Arsenaux 

L'AGONIE DE LA GREVE 

Reprise au travail û Cherbourg 
à Toulon, inûret et Buért- 

gny. — Brest et Lo~ 
rient résistent 

encore 
P.iris, 16 novembre. 

D'après les dépêches reçues ce matin 
ad ministère de fa marine, ou diit consi- 
dérer lacrève comme terminée à Cher- 
bourg, Toulon, Indre! et Guérigny. 

A Rochef'jrt, les entrées dans 1 arsenal 
ont été 11 es nombreuses ; pat contre i Lo- 
uent et à Brest le nombre des grévistes a 
augmenté; on en comn'e 1.755dans le 
premier de ces ports et 1.559 dans la se- 
cond. 

A  TOULON 
IMeouragémeut. - Le travail est en- 

Ueremeuv reprie   -  Le  Comité 
cherche à eeurer la face 

Toulon, 1Û novembre. 
La statistique h dix heures do matin signale 

que le travail s repris dans tous   les ateliers 
Les sflithes ministérielles et du préfet su- 

ritime ont été renonveieis hier et cette nuit. 
Malgré «n meeting qui a et-.- lenn, on vérita- 
ble nocoursgement sasl emparé de la najé- 
rité des ouvriers, tant à csoMude l'éeheede U 
g.èi-s gdaérsle dans tes autres porta qu'A 
eauae des oHieftlormeia du ministre, relati 
vement à le radiation dee contrôlée de qui- 
conque ne serait paa retourné S 1 arsenal «s 
malin. 

Lé Comité cherche I aanver la fa.-p en (el 
ssnt annoncer que les ouvrier* consentant S 
la reprise du travail parce que M. Thomson 
a {••'de, alors que lea fVla démontrent au son 
luire qse le ministre n'a pas voulu dtscutei 
Isa revendicstionK des ouvris™ avant la reprise 
du travail. l)'oill»urs le comité de la grève 
étatt d<Vn- par la ron latktwu iras dans té 
■fn Tnasfev* aeal.l* presaue totalité dea oim. .. 
avaient fait gri*t, tandis qoe dons les autres 
ports lea grévistes étaient en minorité. 

Le comité exécutif de la grève e fait afflcfjer 
le manifeste suivant : 

Le ministre cède enfla I votre admirante élan 
da solidarité al U accepta de faire cesser un 
malentendu q ,i a ansclté votre unanime mouve- 
ment de protestation. 11 appelle vos delâgués a 
■iiio-ilar sur la moyeu rationnel de voua donner 
las aalisfactians que vo s demande*. 

fions ne . woroas pas utile d'insister. La ve 
muté doit ItHseer la paa t la discussion qui fers 
consacrer voira victolts par la réalisattoa dea 
promesses s racbees. 

Vive h solidarité I 
Las ouvriers du port de Toulon avaient 

repris le travsilavsnl que: ee manifeste ait été 
affiché. 

A  CHERBOURG 
Reprise du travail. - Calme complet 

Cherbourg, 16 novembre. 
A le suite d'un l>>b-gramma envoyé de Pa- 

rie par les conseillers municipaux oui avaient 
vn le ministre et qui conseillaient la reprise 
du travail, la grève a complètement cessé ee 
matin dans un ordre parfait. 

A midi, la préfecture maritime nous faisait 
oonnnltre qu'a pari le-délègues en permis-ion 
régulière, il n'a été signalé aucune absence 
illégale. 

A ROCHEFORT 
Grève terminée 

Itocheforl, 16 novembre. 
Jeudi matin, la rentrée s'est effectués dans 

aa calme relatif. 
Le maire a convié lea grévistes a respecter 

la liberté du Iravsil. 
L'na réunion a été tenue à In Rourfo, du 

Commerce dons Isquclle une communie,àti'w 
Usa comités da in grèi'o s été faite. A l'issu'! 
de ls réunion, tons les grévistes ont repria le 
trevsil. 

Ls grève est terminée La préfet mnriume 
a fait placarder une aflieba, deoluraut quo 
loua les ouvriers qui ne rentreraient pas ce 
matin devraient (aire oonnaflre, aux chefs de 
service, tes motifs ds leur absence. 

A LORIENT 
La  nombre des qrer.stes s est accru 

Lorienl. 16 novembre, 
Un ordre ministériel sftieht par les soins 

'lu préfet maritime avise les grévistes quo les 
portes seront ouvertes toute la journée si 
gu lia pourront rentrer à toute heure. Malgré 

■» rue na ces formelles de renvoi, le nombre 
es grévistes semble avoir augmente. Ils soat 

(lias agités encore qu'hier et conspuent plus 
ermemertlHes non-grévistes. 

Ceux-ci prennent de* eaem'aa détournés 
Use porte de serviossvuitéléouveilea leur 

intention. 
Des gendsrmes é eaevat assurent t ordre. 
Le sous préfet, ls général de Comeirs- «t le 

ish-f d'étal Major se trouvaient sur les lieux. 
Les grévistes ont manifeste, ce malin dans 

lea rose. 
D'après le aommontqué otGuiel, la nombre 

des grévistes est aujourd hui  de   1.755 contre 

A BREST 
In édlSKjUblee  -   Un cortège.   -   Die 

coare «olenta 
Brest, 16 novembre. 

Waagré le téfegteatmè envoyé   par la tédsV 
luesi éssasauM «tara de rearesrére le trsvetl. 

le syndicat rouge a décidé de eonsmeer le 
grève, car il accuse le gouvernement de l's- 
voir envoyé, puisque la fédéra tion avait des 
mots de convention et que is dépêche s été 
espédiée en clair. 

La nombre des grévistes s augiXtenta, il 
os malin de 1559 ; les grévistes sont écrives 
vers neuf heures st demie à ls Beerse du 
Travail ohsntant, en cortège, \ Intermaltonaie 
St la CIIriimtjmotr ; d autres ouvriers a'éuient 
mêlés É eux da sorte que le réunion rompre 
oait 3.000 personnes. 

Des discours violents ont été prononcés. 
L'ordre do jour suivant a été vole : 

Les ouvrier» grévistes de l'aresual, réuais aa 
nombre de trois mille, proteitsot contra les 
bruit* qui font oroire qutla réelamaot la liberté 
ds l'injure Ils aa veulent qn'ttnt libres As ksara 
Rusées    lia   ne   réclament qu'as s< 

bien-être qui leur est dQ   par   l'ai 
daa solaires, des retraitée, la retrait* 
nella pour le» veuves, el décident de  
greva Jusqu'à se que l'os ail eossaseneé la die- 
cuaeion de leurs rsvsudiostient et réintégré las 
camaradss punis. 

Brest, 16 novembre. 
La rentrée d'one heure h  l'arsenal  s'est 

effectuée comme   d'habitude,   dans  le   plus 
grand calme. 

Cependant, la nombre des grévistes e ooasi- 
durablement augmenté. 

Un nouveau délai de vingt- 
quatr* benr«t 

Paris, 16 novembre. 
MM Guîeysse, Louis Martin et les autres 

depuiés dès ports de aoerre viennent de de 
mander télapboniqueoaant au minisire de la 
marine de proroger jusqu'à vendredi le 
délai qu'il avait Que aux ouvriers d a srse- 
naux pour la reprisa du travail. 

On sait que d'après les instructions du 
ministre, os délai net eapsré jeudi, 

Lé ministre a répondu aux représentants 
de* porta qu'il était précisa sent occupé à pré- 

,rer une dépêche aux autorités maritimes 
fi» le sens de teur demande. 

Retrait des troupes à Toulon 
Paris, 16 novembre. 

M. Perrero, député ds Toulon, se proposait 
de poser une question an ministre do 1 inté- 
rieur aur l'emploi da la lorce armée dans la 
grève. Ayant appris que sur les inalmotiona 
télégraphiées par M. Duhict au préfet du Ver 
les troupes étaient rentrée darii leur! caser 
nemenls, M. Ferrero a renoncé i   intervenir 

égalassent a  Planée, due la Saxon 
Kn mémo leeses, te a' 

tsxffiei 
ringe 

Varaovie, H wavanshts. 
Le reoemmeneenent ds ls grève gvnérast 

[utnie jours seulement aswèe U manifeste da 
JO octobre, est aignihoatif ; U s agit ddefassV 
meut d'une lotte sans merci entra La révola 
tion et le pouvoir. Pas de rrrnnnrierâes see 
sible. pas mdxoe é'scoalmis.laa éean diiâlliia 
eemainsa ésBulése n'syaai éU «ssh*«dvs» 

euetase ou ri'tingsgsaicsa itiui ls 
parti delà rêvolstioa eteeTui U M esesUU> 
révolulioU. 

Ssinl-Pétersboorg, W novembre. ' J 
lTapréa tas    derartraa    mlorsna lions,   la 

L'interpellation   n groupa so- 
cialiste 

Paris, 16 novembre. 
L? groupe socialiste  e décidé de surseoir ê 

ls discussion   de l'interpellation relative  aux 
5rêves dans le cas où U rentrée ''effectuerait 

emain. Dana cette brootuèse, la groupe aa 
bornerait I faire une déclaration de principe 
affirmant le droit de grevé poar tous tes tra- 
vailleurs sans exception, un débat serait 
ajourné sa moment de la discussion du rap- 
port de M. Banhoa sur la loi de 1*61, rela- 
tive aux syndicats. 

traînerait la fin de. 
'a /(Mie colère dsa s 

tfmmmmêmmmmt t 

Conseil de la Lfeioiid'lioniieiir 
Psris, 1s* novembre, 

Sur la proposition du grand ohanoelier de 
lu Légion d honneur,sont renommés membre* 
du conseil de l'ordre national de le I>rion 
d'honneur, à compter du 5 décembre 1905 : 
MM. Bonnet, membre de llrritiiul, «rond 
croix d- la Légion d'honneur, do lé déeees- 
bre lfsJÛ ; Mencier. gonersl de division .grand 
officier de la Lésrion d honneur du U aeptern 
brelS»3 : Moorlsn. général de divi.ion,g/and 
offi-ier de la Légion d'honneur du ÎO juillet 
11*00 ; Marchand, général de division, grind 
n fil fier delà Légion d'honneur du Mm'" 
1908 ; Lozé, ancien ambassadeur de la H- 
biique frang^itw. député du Nord, connu 
deur de la Légion d honnenr do 31 mare i 

teilsipérieDP du Travail 
l'ai -, 18 novembre. 

Dans la séance qu'il s tenai os matin au 
ministère du commerce, sou» la présidence de 
M. Heurteaa. le Censé il supérieur du travail 
a continué l'examen des iuoéi ri cations » ap- 
porter à la législation aur la rupture du en- 
traide «savait è datée indéterminée. 

fsaac, Lor.ach. Hesa', Renier, Ideyionriier 
Hsoul Jay. Heurteau, Lelorrain, fi-vmont. 
Puillot, Arthur Koniaine et Manoury, rap 
porteur, le texte suivant, présenté par M. 
laaac et plusieurs de see collègues, a été 
adepte a  I unanimité dea suffrages exprimés 

Les dommage* relatifs su dflsi-cosae ua se 
Mofoii'leni pas avec stm ■uiqeefi peal donner 
Isa», en o-jtre la rssitiatroe abusive de oontrsl 
par le volonté- d'une dea parties cor t raetaaU*. 

La inhunal, po.irapprècKr s'il j a abus.pourrs 
lalre une enquêta sur iss circoosUncea da la 
rupture. 

Monweeit gréviste allemand 
Berlin, 16 novembre. 

On signale, dans une grande partie de 
l'Allemagne, UIK recradeacenee de fagitatioe 
ouvrière que l'on sent considérer comme 
étant en grande parue une répercussion des 
événements de Russie. 

l.i mouvement a pria naissance dans las 
mines de bouille de Kaaeowils al de My-le- 
wlts, à proximité de la ville polonaise de Soe- 
nowice.qui est le centre de l'egiiation ont1 

daaa la Potogoa russe. 
Hier soir, les grévistes eal détroit la voie de 

ehesatu de fer el plusieurs wagons. La grève 
B'ét-t.d rapidement S loua >■ eantrui 
triais de le fclesas   Oa eretl «e elle 

LM ConfU+nçê é'Aijton» 
Parte. Il 

Au sujet  de ls   cooféeaooe  fi  
d Algeatrss, «ne déséehs 4e léedrid 
aujourd'hui, que  tas 

"" per le goei 
tas eoevaoattoee  vaa* être 
eroonieai sepagead et eae t* 
■ MrtunrlTlfeusawise 

Rlffl 
Situation terrfflanta -Unrak 

bin bruit vit Femmes tor- 
turées - Scènes 0e 

fanatisme — u 
famine 

rearattent U regisae        lia 
h tteint Pésersaoerg.  one le i 

"•■•-enuge. M  Mrsns 
Wilte aar  le général 1 

0...I que eetta nominatioe sa 
des oonoeesions et.  par suite. 

~- r-,. dsrev davantage. || serait rosssioa 
de remplacer M. Wute psr le général Tré 
poff. On eotn D rend que u— 

St-Pétersbourg, lé novembre. 
LImtmUdê rsuse annonce que tordre a sers 

i lioaacier lea réserviste, des eleases 1IOI et 
précédent*.. Le  licenciement des antre, utsa- 
aes n'aura lieu qu'après le retaer d'Fil rame 
Orieet de l'armée setsve.   . 

Ce mann ont para a St-Pdaersbotu-g «ae 
ies journaux olliciess. 

Smuvmfm ext 
St-Pétenswntg, *«*_._. 

Les pires nouvelles arrivent ée  tous ratés. 
Une dépêche  de   Bucarest  annonce  qse se 
grand rabbin de Kichmefl   a  été enduil de 
Ktrolo et brûlé vif. Dans plasîeurs loedHtée 

Bessarabie, lea femmes pitres ont été vic- 
times de tortures et d outragea horrible* Une 
véritable Jacquerie sévit dans lés gouverne- 
ments ds SaratofT. d'RksterinoslaB. de Sa- 
nsre, de Tebermgoff. de Tsmbofl. La petite 
illede Krivot Rog s été dévastée et à dseni 

incendiée par les paysans soulevé* Aux 
environs de SaratofT, tas paysans ractameat 
ouvertement qu'on leur distribue tes biens da 
la couronne. La lamine d.iit rage dans do- 
nombreux districts de vingt trois provinces. 
Au Caucase, sans la région d xû-rvaa, dee 
Arméniens otit mia è see la ville tatare 4e 
Cors, ea Us ont eziermine qastre cents arseei- 
msns. 

Trmuklm, 
La déniche ci dessous vient confirmer le ta 

hteau épouvanubta cité plus haut : 
Lea poyssns dévastent les proprie la* fao- 

cierea dans les gouvernements de Teharnsgol 
etdèTambof. 

On télégrapets de Sarstot qoaae bande 4e 
pillatds avant pourchassé des bssstsan ssxaa* 
une égliee du village du UeHnsvka. dasts la 
éîssissl 4e Seraossà. Isa payas 
ensmite. sur la plaosde l'égUea, <,_ 
prtrfa us leurs avant 1 arr.vnc des U 

Le Conseil des ministres, iraigassTit ta 
extortason de ee monrssesata ddesaft, k» i\ 

terres d en acheter IsaHamat per rsauesetse 
de la Bansjee des payeoaa. Les ses/ssas poar- s 
ront acheter 5 arpents 1(2  4e   terre  par  per- 
sonne mêle ;  la dette  sers ssiSMJSSsH    su 

■nuewqans. 
Il a été éaus ans opinion laverabtr h la aam- 
aaaiondu aoelovié de*   paysans t en  s de- 

manda qu'ils esaaent tes  mêmes dseisi f~ 
les astres el esses. 

La bruit ceart que le grand-due NLsessa 
Nicolaiéviich, nomuM dupais pse de jear» 
commandant dea troupes ds la garde et 4» la 
oirconscripiian 4e Vsrsovia, serais État vise- 
roi de Pologne avec pieiua pouvoirs. 

Varsovie est restés ealnw toute  la hnradl   ' 
du 15 : les grévistes avnieM déosdd a) seps Isa 
du trevsil su moment eu est  arriede la n — 
veliedela gréée de 8t-P 
prias de le grève s été auislatté 

trsfaer l'sdbasiee naseissa 4e leusl 

hUU. I* lemlee ségnei bt ( . 
lequel l'autorité russe s fait «neitcO 1 
manque toulussent. 

Lea ouvrière asmt éépns'ue 4e étal 
•se psree que tas rssudsasas sa \ 

pes lea payer, par suite da ta t 

Tœ» Isa sasetiai senti iaMtéàs» 


